
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 10 (1932)

Artikel: Le bijou et l'émail

Autor: Dufaux, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-727897

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 22.01.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727897
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


LE BIJOU ET L'EMAIL

A. Dufaux.

'alliance du bijou et de l'email dure depuis tant de siecles, leur
accord est si normal, qu'il est difficile d'imaginer une epoque ou
leurs vies n'etaient pas encore conjuguees. Toutefois l'invention
du bijou remonte plus haut que celle de l'email. Peut-il meme etre

parle de son invention Le bijou naquit le jour que l'homme a

l'epieu revint de la premiere chasse au loup et remit ä sa femme une
dent de carnassier, le soir que le pecheur, avec les poissons vifs, rapporta la coquille
nacree qu'avait roulee le flot. Ou encore, certain matin d'ete, quand la femme
se presenta, des merises plein les mains, et des fruits jumeles ä chaque oreille.
C'etait marquer encore sa vassalite et deja montrer sa coquetterie, son desir de

plaire ä son maifcre, en l'imitant. En effet, l'homme seul, en ces heures lointaines,
portait le bijou, bague, collier ou bracelet, signe et marque des chefs.

** *

Le bijou ne fut d'abord qu'une vague forme cle metal a peine degrossi. A mesure
que s'affma sa silhouette, le besoin s'imposa de decorer I'anneau, le pendentif, le

diademe. Gravüre, ciselure elementaires, incrustation de cailloux, de coquillages, de

marbres, tont concourt a l'embellissement de l'objet. La päte de verre, cet ancetre
de l'email, triomphe ensuite, sous forme de cabochons, jusqu'au moment ou ces
cabochons memes deviennent des morceaux d'email. Mais il n'est pas question,
encore, de cuire l'objet avec l'email. Celui-ci, fabrique ä part, est coupe, serti sur la
piece de metal. Les Egyptiens furent les premiers, a notre connaissance, a emailler
le bijou au feu. L. Falize, dans son rapport sur l'Exposition de Nuremberg, declare
avoir tenu en mains un bracelet egyptien « dont les cloisons etaient remplies de

veritable email, vitrifie snr la piece meme L « Ge bijou », ajoute-t-il, « ne remonte pas

1 Eugene Fonteycy, Les bijoux anciens et modernes.
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plus haut que les Ptolemees » Dans les tombeaux de l'ancienne Tarqumies, des
boueles d'oreilles emaillees ont ete tiouvees, elles remontent done aux Romains de la

premiere republique et lepresentent des cygnes, des colombes, des paons, des coqs
moules, ciseles, emailles, suspendus a de petites pateres d'oi Sui un bijou trouve

Fig 1 —Bi icelet Costume» suisses I ibucUion gene's oise (1810)
(Musee d Xrt et d Histoae)

dans une tombe, a \ ulci, le corps du cygne, emaille de blanc, se nuance de bleu
\eidatre sur la tete et les ailes 1

\ peu pies a la meme epoque — 400 ans avant notie eie — les Grecs connais
saient egalement l'ait d'emaillei l'oi an feu, amsi qu'en temoigne un collier conserve

an Musee cle TErmitage
a Petiograd Des myoso-
tis d'email bleu v fleu
lissent en effet

Encoie, une resei\e
s'impose f elle ici Les

bijoux emailles trouves
en Giece pouvaient venir
d'Onent, ou peut etre de

la Gaule Elle n'est pas
clane, la phiase si sou
vent citee de Philostrate,
pour decrne des orne
ments de chevaux faits
de metal de diverses

nuances

« On cht que les Bar
bares, voisms de l'Ocean,
etendent des couleuis sur
cle l'airam ai dent, qu'elles

y deviennent aussi dures que la piene, et que le dessm qu'elles representent se

conserve »

1 Ibid.

V

Fig 2 — Papillon cloisonn6 Marchand 6mailleur Pans
Giron et Lamumere bijoutiei Genbse (Epoque 1900)

(Mus6e d Art et d Histoire)
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En disant« Les Barbares », le rheteur grec entendait-il les Gaulois, les Germains,
les Bretons Les archeologues, sur ce point, sont divises. La technique employee

pour l'emaillage des menus bijoux, tels que libules
de bronze, laisserait supposer qu'il s'agit de pieces

venues d'Orient, sans doute par l'intermediaire
des Perses. Le decor des pieces de harnachement

en bronze emaille, de l'epoque romaine, au Musee

de Mayence, est en tout cas d'inspiration nettement
Orientale. L'archeologue Linas emet ä ce sujet une

hypotbese assez ingenieuse. D'apres lui, ces objets
emailles seraient l'ceuvre d'artistes nomades venus
del'Inde et repandus, aux IIe et 11 Ie siecles, sur le

territoire de PEmpire romain, d'oü ils auraient

brusquement disparu lors des invasions barbares.

Quoi qu'il en soit, l'email applique aux bijoux
et meme I'emaillerie en general entrent en som-

meil ä partir du
Ve siecle. Du
moins en Europe.
II convient de

citer, comme une
'M exception, le

c grand Saint-
Eloi» orfevre et

: L tresorier de Clo-
taire II, puis de Dagobert, et emailleur de reputation,

bien qu'il ne nous soit rien parvenu de ses

travaux d'email.

L'Orient continue, apres le Ve siecle, de fa-
briquer et de fournir ä l'Europe des bijoux emailles,
fibules et autres. La plus belle periode des emaux
byzantins — des cloisonnes pour la plupart — est,
comme on sait, le Xe siecle. Les emaux, en Occident,
ä l'epoque carolingienne, sont-ils d'origine byzan-
tine Telle fibule du Musee de Mayence nous
inclinerait ä l'admettre. Et les croix emaillees

II nous manque, pour en decider, les elements de compa-

FiCx. 3. — Broehe. Orcliidee.
^larchand, Paris. (Epoque 1900.)

(Musee d'Art et. d'Hist.oire).

Fig. 4. — Pendentif. Opales du Mexique et
emaux mats.

Poclielon, Genfeve. (Epoque 1900.)
(Musee d'Art et d'Histoire).

du Xe, en Allemagne
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raison. Mais, des le XIe siecle, 1 es emailleurs Occidentaux allirment leur valenr.
L'epoque sinistre est passee. L'an mdle et les terrenrs qn'il inspira, les renonce-

ments, surtout, s'oublient. De

nouvean, le monde vent vivre.
L'emaillerie, pourtant, n'est pas
encore sortie de la periode reli-
gieuse. L'email cloisonne on «snr
fcaille d'epargne » convre les reli-
qnaires, les chässes, les croix,
tons les tresors d'eglise. Ge n'est
qn'an XIle siecle qn'en France,
en Ttalie, le bijou recommence,
Umidemenl, de s'enrichir d'email.
Vers la tin du XIVe siecle, les

inventaires denoncent la presence
des emaux snr les colliers, temoin
cet extrait de l'inventaire du due
de ßourgogne, d'apres Eugene
Fontenay:

« 1389 — Un collier d'or ä

dix-neuf turterelles blanches es-

maillees, et snr la plus grande, un rubis pesant sept onces six esterlins. [In autre
collier d'or ä cinq lys es-

mailles de blanc.

« 1396 - A Hauroy
de Mustre, orfevre; pour
im collier d'or ä petites
cosses esmaillees.

« 1467 - En collier
d'or esmaille de vert, de

blanc et de rouge, ä petites
paillettes d'or branlans,
et est pour servir ä

femme en maniere de

poitrail, pesant un marc
sept onces ».

Fig 5 — De Rauche u choiLe 1 Cioix inetal decoupö
C Dunant (1924) — 2 Pendant de oou Rene Lalique,
Paus (Epoque 1900 — 3 Pendentif Email cloisonnO
Ilenn Demole, eniailleui, G-eue\e (192G)

(Musee d'Art et d'Histone)

1

Fig 6 — Riacelet Fleurs et feuilles de chardon
R Lalique, Paus (1900)

(Musee d'4it et d'Histone)
Xous voilä ä la

Renaissance. Entre l'email et le bijou, l'accord se resserre. Les croix, les chaines, les

pendants de cou ou pend-ä-eol s'ornent d'emaux multicolores. Le British Museum
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conserve uri bijou, plus anciennement a la collection Sloane, qui montre le piofil
de la reme Elisabeth decoupe dans une medaille d'or Le revers poite le chiffre
timbre de sa couionne Le joyau s'entoure d'une gunlande de loses, emaillees

rouge et blanc, en souvenn de l'alhance des maisons de Lancastre et d'York

1 icr 7 —Bi icelet Ch Ounant emulleui Geneve (1918)
(Alusee d Ait et d Histoire)

Les feuifles d'email veit jouent sui Umque, les tiges sont d'un veit opaque
plus clair

Les bijoux, a ce moment, n'acceptent encoie l'email qu'a titie de complement
II n'est qu'un cadre, voire, un ornement du cadre, non pas une partie mtegrante du

decor Longtemps l'email se confine a ce lole accessoire, continue d'acceptei cette
subordination Les pierres precieuses passent avant lui, car elles donnent au bijou
sa valeur marchande L'email n'est qu'un comparse, un remplagant En somme, il joue
les doublures Aussi le voit on figurer davantage
au col des remes qu'a celui des favorites, en
ebnes a preferer le joyau realisable L'anecdote
rapportee par Brantome est assez significative

Franpois Iei avait offert a sa maitresse,
Mme de Chäteaubnant, une grande quantite de

bijoux d'or, d'un travail precieux Ce n'etaient
que devises, et ce n'etaient qu'emblemes Entre
les amants la brouille survmt Francois Ier, peu
galant — puisqu'il n'aimait plus — reclama
les presents offerts aux temps chauds Et la
comtesse de lui renvoyer ses bijoux fondus en
un lmgot

Au long des XVI Ie et XVII Ie siecles, l'email
ruisselle aux oreilles, au cou, aux mams des
femmes On emaille jusqu'aux personnages
figures dans les plaques et colliers Ce fait
montre a quel point d'habilete etaient parvenus
les artisans du feu, maitres absolus de leur technique Celle ci progresse encore
au dix neuvieme Ce siecle est trop pres de nous pour qu'il soit besom de rappeler
les broches avec paysages alpestres ou lacustres, les bracelets sertis de pla-

14
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quettes emaillees et peintes (fig. 1). La peinture, ici, a le pas sur 1'email. -

C'est le tableau encadre d'or, c'est-a-dire une chose hybride, au lieu d'un ensemble
harmonieux.

*
* *

Le style dit « dix-neuf-cents », loin de ramener cette unite, en exagera encore les
defauts. Plus de bijoux, cette fois, mais des emaux transformes en papillons, en
orcbidees, stylisees ou nature (fig. 2 et 3). Les pendentifs tournent ä la grappe de
fruits (fig. 4). Cette servile imitation de la nature — encore qu'elle suppose un
« metier » magnilique — est deplorable. Le fait d'imiter prouve l'incapacite d'ima-
giner. C'est done, dans la splendeur d'une technique etourdissante, un aveu d'impuis-

Fig. 9. — Bracelet. Emaux « Les Fables ».
Mme de Sieben thai, emailleur, Geneve (1924).

(Musee d'Art et d'Histoire)

sance, et voila bien la marque meme de ce moment de delire. 11 apparait, ce moment,
plus loin de nous, plus hostile que ses aines auxquels le temps, ou clu moins le senti-
mentalisme cree par la distance, a rendu quelque cbarme. Les pendants de cou
(fig. 15, rf 2), les bracelets (fig. 6) de Rene Lalique demeurent, certes, des tours de

force d'ingeniosite. A nos yeux, ils ont cesse d'etre des bijoux.
La reaction ne pouvait tarder. Deja eile s'amorce, cbez nous, avec le bracelet et

la croix de Charles Dunant (fig. 7 et 4, rf 1), la broche de Henri Demole (fig. 8).
Le delicat bracelet qu'emailla Mme de Siebentbal (fig. 9) en 1924 accentue cette
lieureuse tendance. Quant an pendentif acquis deux ans plus tard ä Henri Demole

par le Musee des Arts decoratifs (fig. <5, rf 3), il montre l'epanouissement de cette
idee trop longtemps meconnue, celle d'une collaboration etroite, d'un heureux

equilibre entre 1'email et le metal precieux.
Enfin M. Baszanger, bijoutier-joaillier, a su, avec le concours de Mme de

Siebenthal, emailleur, porter cet accord a son point cle perfection et nous prouver
ainsi, par une suite de creations veritablement originales, qu'a l'heure actuelle il ne

suffit plus de concevoir un bijou complet par sa structure, sa silhouette, sa destination,

pour l'orner ensuite de motifs d'email dans le dessein de le rendre plus plaisant,
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plus « vendable ». Cette preoccupation fut celle des orfevres de jadis, et Pemail, au
cours des siecles, dut se satisfaire de ce röle subalterne. II appartenait aux temps
modernes de le liberer de cette servitude, de creer une association logique entre
deux matieres faites pour se completer, et il est rejouissant d'apercevoir, chez nos

artisans, le souci de comprendre ainsi les choses et d'offrir ä nos yeux charmes
des bijoux ou l'email et le metal concourent a un eilet unique, ä la fois sobre
et somptueux.

Tabatifere, email sur or, de J -L Richter, Geneve
Debut du XIXe siecle

Olusde d'Ait et d'Histoire)
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